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CONTRIBUTION 

Chaque soumission d’article doit être accompagnée des 
frais d’instruction d’un montant de 20.000 F.CFA, en sus de 
l’acquittement des frais de publication d’un montant de  25000 
F. Cfa payable à l’issue de l’instruction, si l’article est retenu. Ces 
frais doivent être envoyés par Western Union, Money Gram, Ria, 
Orange Money ou Wave aux numéros suivants : 00221-77-579-
79-35/ 00221-77-152-82-00

Instructions aux auteurs : ref. Normes CAMES ( APA)

ARGUMENTAIRE

Aujourd’hui, les technologies du numérique et l’intelligence 
artificielle occupent une place centrale dans le quotidien 
des hommes, modifiant profondément les manières de vivre, 
d’apprendre, d’interagir, de communiquer et de travailler. Qu’il 
s’agisse d’Internet, de smartphones, d’objets connectés ou 
des réseaux sociaux, ces nouveaux outils impactent tous les 
aspects de la vie, offrant une accessibilité à l’information sans 
précédent et des possibilités d’interactions presque infinies. 
Il n’est plus à douter que n’eût été l’utilisation massive des 
technologies du numérique et de l’intelligence artificielle, la 
planète toute entière, face à la virulence de la pandémie de la 
COVID-19, avec les cycles de confinement longs et répétitifs, 
les fermetures tous azimuts de frontières ainsi que les mesures 
barrières, serait entrée dans une léthargie totale. Considérée 
à juste titre comme ayant la capacité à imiter les fonctions 
cognitives humaines comme l’apprentissage et la résolution 
de problèmes, l’intelligence artificielle charrie du fait de ses 
avancées spectaculaires et du champ presque infini de ses 
possibles tout un imaginaire conduisant certains à l’imaginer 
comme étant une machine dotée de conscience et de libre 
arbitre, mais la réalité est tout autre. En effet bien qu’étant 
omniprésentes dans la vie des hommes via les assistants 
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vocaux, les diverses applications de 
l’intelligence artificielle sont encore 
loin de comprendre le monde de 
la même manière que les êtres 
humains, et il faut bien l’admettre, 
elles ne performent que sur des 
tâches préalablement définies et 
ne peuvent fonctionner que sur la 
base de règles précises édictées par 
l’intelligence humaine. Il faut tout de 
même reconnaître que malgré ces 
limites, les avancées significatives de 
l’intelligence artificielle témoignent 
de son potentiel, des espoirs qu’elle 
suscite ainsi que des craintes liées 
à son utilisation. Ainsi est-il établi 
que l’intelligence artificielle est 
devenue un enjeu organisationnel, 
économique, technologique, mais 
aussi sociétal et philosophique pour 
toutes les sociétés humaines.

Sous ce rapport, il est essentiel 
de croiser les regards pour mieux 
comprendre les multiples défis que 
pose l’immersion de l’intelligence 
artificielle dans la vie quotidienne 
des sociétés et, c’est à ce titre, que 
cet appel à contribution entend 
explorer les opportunités et les 
défis qu’elle pose notamment en 
ce qui concerne ses atouts, les 
inégalités d’accès, à quoi s’ajoutent 
les questions éthiques liées à leur 
usage à savoir : la protection des 
données personnelles, la vie privée, 
la surveillance, le respect des droits 
humains qui sont au cœur des 

4



5

5APPEL À CONTRIBUTION

débats autour de sa toute-puissance. Dans la lignée des travaux 
consignés dans l’indication bibliographique sur l’intelligence 
artificielle, les articles attendus pour ce numéro thématique 
pourraient interroger les mutations induites par l’intelligence 
artificielle et sur ses conséquences, l’adaptation des individus et 
des organisations face à ces mutations, les nouvelles catégories 
d’acteurs ainsi que les nouveaux comportements qui émergent 
du fait des transformations du numérique et des avancées de 
l’intelligence artificielle, des changements dans les modes de vie 
des individus ainsi que les transformations  qu’elles engendrent 
ou qui en découlent, de ses limites et dangers, des mesures 
de contingentement ou de régulation applicables. Aussi les 
contributions peuvent s’inscrire dans les six (6) axes déclinés ci-
dessus, mais qui ne sont pas limitatifs.

1. Personnalisation de l’apprentissage : opportunités et défis

L’introduction de l’intelligence artificielle dans l’enseignement 
apparait comme étant une réelle opportunité dans l’acquisition 
de ressources documentaires et la personnalisation de 
l’apprentissage (CSE, 2020; Perkins, 2023). Cependant si 
l’intelligence artificielle permet une approche plus personnalisée 
de l’enseignement en facilitant l’adaptation de la formation aux 
besoins spécifiques des apprenants (Luckin et al., 2016), cette 
personnalisation soulève des inquiétudes majeures. Parmi celles-
ci, l’on peut noter l’impact négatif sur le développement de la 
pensée critique des apprenants (Selwyn,  2019), l’exacerbation 
de la distance émotionnelle vis-à-vis des enseignants induite par 
une diminution des interactions et le risque de perte d’autonomie 
intellectuelle dû à la sur-utilisation de l’intelligence artificielle qui 
a tendance à rendre les apprenants dépendants de solutions 
automatisées (Heath, 2020).  Quel est l’impact de l’intelligence 
artificielle sur le développement de la pensée critique chez les 
apprenants dans un contexte éducatif ? Dans quelle mesure 
l’intelligence artificielle contribue-t-elle à accroître la distance 
émotionnelle entre les enseignants et les apprenants et quels 
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effets peuvent en découler ? Comment la personnalisation de 
l’apprentissage au moyen de l’intelligence artificielle affecte-
t-elle l’autonomie intellectuelle des étudiants ?  Quels sont les 
risques liés à une dépendance croissante des apprenants envers 
les solutions automatisées dans leur processus d’apprentissage 
?

2. Fracture numérique : risques d’inégalités croissantes

Déployée dans certaines conditions, en particulier dans un 
contexte où les établissements d’enseignement et les apprenants 
disposent d’infrastructures technologiques inadéquates et 
de moyens financiers limités, l’intelligence artificielle peut 
exacerber les inégalités d’accès aux opportunités qu’offre 
l’intelligence artificielle. Le constat révèle que, dans de pareilles 
situations, seules les institutions financières les mieux dotées en 
ressources financières, humaines et technologiques peuvent 
tirer pleinement profit de ces outils avancés, élargissant ainsi la 
fracture numérique entre les universités (Van Dijk, 2020). Cette 
situation met en péril la capacité des universités les moins 
avantagées à rivaliser sur la scène académique locale, régionale 
et mondiale, renforçant ainsi de fait la domination des grandes 
institutions universitaires. Eubanks (2018) comme Noble (2018) 
montrent que les systèmes d’intelligence artificielle sont souvent 
discriminatoires à l’égard des minorités et des personnes à faible 
revenu particulièrement ceux issus de milieux défavorisés. Dans 
quelle mesure l’utilisation différenciée de ces outils numériques 
chez les acteurs du système universitaire peut-elle creuser le 
fossé existant et renforcer la domination des institutions les 
mieux dotées et exacerber la fracture numérique ?  Par ailleurs, 
de quelle façon les biais intrinsèques à certains algorithmes 
sont-ils susceptibles d’affecter de manière disproportionnée 
les individus provenant de milieux défavorisés ? Comment les 
universités aux ressources plus limitées peuvent-elles prétendre 
à une place de choix sur la scène académique face aux 
établissements financièrement avantagés, en mesure de tirer 
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pleinement parti des potentialités offertes par l’intelligence 
artificielle ?

3. Évaluation académique et intelligence artificielle, entre 
authenticité, fiabilité et équité

Face à l’utilisation abusive par les apprenants de certaines 
applications de l’intelligence artificielle comme Chatgpt, Gemini, 
Smodin et autres, les enseignants sont de plus en plus désarmés 
pour s’assurer de l’authenticité des productions scientifiques 
(essais, devoirs, rapports, mémoires, thèses, etc.) des apprenants et 
en conséquence de la validité des différentes formes d’évaluation 
de leurs enseignements qu’elle soit diagnostique, formative ou 
sommative. En effet, les générateurs de texte complexes font 
qu’il est aujourd’hui de plus en plus difficile pour les enseignants 
de déterminer si les étudiants ont effectué les évaluations de 
manière indépendante, sans recourir à l’intelligence artificielle 
et sans plagiat (Crawford, Cowling et Allen, 2023; Gimpel et al., 
2023). O’Neil, (2016) démontre que la sophistication de certains 
algorithmes d’intelligence artificielle entraînés sur différentes 
données peut produire des résultats convaincants, rendant 
la détection du plagiat moins fiable. Comme le soulignent 
(Murugesan et Cherukuri, 2023), « dans un contexte académique, 
certains systèmes d’intelligence artificielle générative peuvent, 
entre autres, produire de courts essais, faire des examens, 
élaborer des plans de cours, corriger des copies, répondre à 
des questions, générer du code informatique, résumer des 
textes, créer de nouvelles images ou synthétiser de la musique 
». Compte tenu de la montée en puissance de l’intelligence 
artificielle, comment évaluer les acquis et les compétences 
des apprenants ? Comment garantir une évaluation juste et 
impartiale et maintenir l’intégrité académique ? Que faire face 
aux présomptions de plagiat et aux soupçons généralisés qui 
contraignent les enseignants à adopter des postures parfois 
d’hyper vigilance et de contrôle pouvant porter atteinte à leur 
rôle originel d’enseignant et de pédagogue ?
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4. Surveillance et confidentialité : les dangers de l’intelligence 
artificielle

Il y a trois décennies, Gilles Deleuze (1990) décrivait déjà le 
passage de la société disciplinaire (Foucault, 2005) à la société 
de contrôle caractérisée par l’importance de l’automatisation 
informatique. Certes la majorité des pays n’en est pas encore 
au système du crédit social chinois qui, par son ampleur et sa 
portée, a permis à l’État chinois de contrôler via l’intelligence 
artificielle chaque aspect de la vie de ses citoyens, mais à 
travers le continent, plus d’une douzaine de pays africains ont, 
en partenariat avec des entreprises chinoises, déployé des 
dispositifs de surveillance au cours des dernières posant ainsi 
des défis aux libertés, normes et pratiques démocratiques.

En facilitant la surveillance de masse, l’intelligence artificielle 
suscite des inquiétudes croissantes quant à l’utilisation des 
données personnelles (Kshetri, 2023; Derico, 2023) et la 
protection de la vie privée des citoyens. Zuboff (2019), pour sa 
part, met en garde contre le capitalisme de surveillance dont 
l’utilisation des données personnelles à des fins de contrôle érode 
la confiance entre les institutions et les citoyens. Comment 
le développement de l’intelligence artificielle affecte-t-il le 
passage d’une société disciplinaire à une société contrôlée, et 
quel impact a-t-il sur la liberté individuelle ? Dans quelle mesure 
le déploiement de dispositifs de surveillance à intelligence 
artificielle menace-t-il les libertés ainsi que les normes et 
pratiques démocratiques ? Quels risques la surveillance de 
masse basée sur l’intelligence artificielle fait-elle peser sur la 
protection des données personnelles et de la vie privée des 
citoyens ? Comment le capitalisme de surveillance, renforcé 
par l’utilisation des données personnelles à des fins de contrôle, 
affecte-t-il la confiance entre les institutions et les citoyens ?
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5. Intelligence artificielle et fausses nouvelles : défis pour la 
démocratie et la confiance sociale

L’émergence de l’intelligence artificielle (IA) dans la société 
moderne suscite de plus en plus d’inquiétudes, notamment 
en ce qui concerne la propagation des Fake news (Farkas et 
Schou, 2018, 2019) qui fragilise la démocratie, la confiance 
institutionnelle, en raison de la production de contenus 
sophistiqués qui rendent difficile la détection des fausses nouvelles 
(Mounk 2018). En dévoilant les capacités d’imitation illimitées de 
l’intelligence artificielle, Garry Kasparov comme O’Neil (2016) 
soulignent comment ces algorithmes, sur la base de données 
biaisées, propagent de fausses nouvelles dont la viralité est 
amplifiée par les réseaux sociaux. En effet, par la création de « 
bulles d’informations » et la désinformation (Tufecki, 2017), ces 
algorithmes exacerbent la polarisation politique (Parisier, 2011). 
C’est pour pallier ces dérives que Fukuyama (2020) plaide 
pour une règlementation stricte à la suite de Crawford et 
Whittaker (2021) qui soulignent la nécessité d’une éducation à 
la citoyenneté en vue de renforcer le contrôle démocratique de 
l’intelligence artificielle. Comment l’émergence de l’intelligence 
artificielle pourrait-elle conduire à la propagation des fakes 
news et à la fragilisation de la démocratie ? Comment les 
algorithmes d’intelligence artificielle basés sur des données 
biaisées exacerbent-ils la désinformation et la polarisation 
politique dans la société moderne ? Quel impact les « bulles 
informationnelles » générées par les algorithmes d’intelligence 
artificielle peuvent-elles avoir sur la perception des faits et 
la confiance des citoyens dans les institutions ? Comment la 
mise en œuvre d’une réglementation stricte et l’éducation 
à la citoyenneté peuvent-elles aider à renforcer le contrôle 
démocratique sur l’utilisation de l’intelligence artificielle dans la 
lutte contre la désinformation ?
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6. Intelligence artificielle et télétravail 

Les problématiques soulevées par l’intelligence artificielle et le 
télétravail touchent de multiples aspects sociaux, économiques 
et éthiques, et modifient les frontières traditionnelles du travail. 
Ces aspects ressortent largement des travaux de Brynjolfsson 
et McAfee (2014) qui soulignent que l’intelligence artificielle, en 
automatisant des tâches répétitives, entraîne une polarisation 
de l’emploi et constitue une menace pour les travailleurs avec un 
profil peu qualifié du fait de l’obsolescence des connaissances. 
Du fait de cette situation, qui accentue la pression sur les 
travailleurs, ces derniers sont obligés de réorienter ou de 
réactualiser en permanence leurs compétences pour s’adapter 
aux nouvelles technologies et continuer à travailler en distanciel. 
Ne pouvons-nous pas parler alors d’une forme de panoptisme 
pour reprendre Foucault puisque certains outils numériques 
en donnant la possibilité aux employeurs de suivre de près les 
activités et la productivité de leurs employés à distance font 
presque de l’intrusion dans leur vie privée Zuboff (2019). Ce 
faisant, se crée un climat de méfiance où les employés se 
sentent observés en permanence ; ce qui peut nuire à leur 
bien-être psychologique. Pour illustrer l’impact psychologique 
de cette surveillance, Méda (1998) révèle comment le 
télétravail, en effaçant les frontières entre la vie personnelle 
et la vie professionnelle, en créant l’instabilité professionnelle 
et l’isolement social par la réduction des relations personnelles, 
l’individu pouvant travailler de n’importe où et à tout moment, 
peut dès lors constituer un risque pour la santé mentale et 
engendrer un sentiment de fragmentation identitaire et une 
perte du sens du travail. Comment l’automatisation des tâches 
par l’intelligence artificielle affecte-t-elle la polarisation de 
l’emploi et menace-t-elle les postes peu qualifiés ? Quelles sont 
les implications de la nécessité pour les travailleurs de réorienter 
et de réactualiser en permanence leurs compétences face 
à l’évolution rapide des technologies ? En quoi la surveillance 
des employés à distance, facilitée par des outils numériques, 
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crée-t-elle un climat de méfiance et affecte-t-elle le bien-
être psychologique des travailleurs ? Comment le télétravail, en 
brouillant les frontières entre vie personnelle et professionnelle, 
contribue-t-il à l’isolement social et à la fragmentation 
identitaire des individus ?
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